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CHRONIODE^ECTÛBALE 
L E lVlF-nwmA.*T 
Est-il n to eur l« terra 
Ou. soit plus «urprenasjt 
Que in gratuit misère 
I>u pauvre Juif-Err.int» • 

ramant cauonaiiaiae. Snisos «a fait», g est 
D'elff* es, estasses le bar*o MUlarand et 

ue pauvre M. Bnsson fin** par egrureer 
•es plus acharnes adversaires «i qui aait, 
peut-être M. Boude lui-uttxas. 

Chassé par les I V I M U . il 4e : >:'•*»« 
dans le pays du uousrat Les méehantà ra-
licaux de U.-u«* oui .'ava.e„. appel» u'seï 
vexaient déjà plus, CVisi m*Mttnriéat au tour 
l e s Marseillais de recevoir la visite de 
.'Homme i n s u . UN aima Uat à rir* avr U 
Cassiebièrel 

Samedi. M. Maurice Long déclarait à Die, 
asr voie daftlrha. «a avoir essss da estto 
tomédie, et maintenir sa candidature contra 
Miim ds M. U n s * * . 

D'autre part, M. Houdé, ancien candidat 
u n s la X» arrondissement de Paris, partait 
•sur Die avec des dosti«rt. 

aViason eut peur f| lâcha Fa Drdme. O 
iélegiaprn» ainsi aux radicaux de Die : 

Chers amis, par sou téleeerssBUM .lu UO avril 
revu le I- mai, votre r «de, aliuu m oJfrejt la 
taadidaluFé au nom de» trou candidats répu-
•ueains de Die. de tous les Comités npubli-
uuos. des conseillers généreux, des oossMllera 
l'arrondissement, de la reprétèataiuia répu-
slioa.ne. ~ 

Joi accepté ceite oandidalure d uaioa entra 
tous les républicains, et, sur «aire demande, je 
roue ai annonce mon arrêts» dans la Draina 
•eur le vendredi aoir 9 ISai Le raeUn du 
1 ma: au moment os. j'aetoi» partir, j'ai reçu 
aa i«iegr»sun» de vos» me demandant d'ajour
ner mon départ justju a nouvel aria. 

Dans la aiéœa journée, vous m ares adress-
sa second télégramme dans le même sens. Je 
n e »u»scoa forint a vos avis sans au connaîtra 
les motifs st. malgré mon désir de me treuver 
au milieu de *oss. je suis reste a Pans. 

A la suite d idoitlenls que j'ignore, l'un des 
eandidaU a anse de nouveau sa candidature. 
Les conditions dons lesquelles j'avais accepté 
n'existent donc plus. C'était une candidature 
S union. Cette situation nouvelle. ramenant, la 
aivisiou entre républicains, me détermine a 
retirer mon acceotatioa. 

Je resta n-orvausnient touché des témoi-
pages de sympathie qnej ai revus des rjpubli-
Sains de la Dr3mj a celte occasion et je de
meure votre bien dévoué. 

H«*«i Brusso*. 
Dans la DrOme, la situation reste la même 

nu'eu 1" tour de scrutin. 
m. Long «ura contre lui M. Ferriar. 
Le lacuentabla xtrisaon sa trouvait encore 

une (ois sans siège. Il était plus triste que 
jamais. Mais une dépêche de Marseille avi-
saithiarlesjouraauxd* PnrisqueM. Brissoa 
allait se présenter dans la û» circonscription 
de Marseille, où se trouvent en uellmtage 
al Chevilion, député sortant, radical-socia-
liste et ancien boutaugiste; Vaulbert, socia-
Uata, et Louis Q»y auTiministérie'.. 

Dès jeudi, M Cuevilleu avait offert à 
M. aVtSSoade lui «suer aa place, et M Hris-
tas avait répondu, la aair même, ver la 
dépêche suivante: 

Cbertllaa, député. UsrteUW 
Paru, lu [un. s b io aoir. 

Proj'ondAlB'Bi «ma et rwanmisunl de votre offre 
rénereuM, j« n'oa puis pi«««ex. JW aeeepl» a Ai* 
IDroma.i. Amitiés •' boni soanaits. 

Basai BaisaoN. 
Or. U. Briiîoo. maialanant qe'il lui • fallu 

renoncer a Jjie. aa trouve très heureux, me 
eit-«n de se retourner du cet* de Marseille. Le 
eocialute Vaulbert se désiste a son profit et 
sel» avec fappsoaaUoa de la fédération sooia-
liste des Boucnes-du-Ithone. qui va publier 
an manifeste dan* us sens, es faisant remar
quer qu'un» foie de plus le parti socialiste se 
saunas an fa saur «a parti radical. 

Naturellement. M. Cbevillon. après son offre 
•e jeudi, ne pourrait que se désister an même 
temps que M Vaulbert. 11 est. d'ailleurs, parti 
pour Paria aujourd'hui, arec l'inteatiou de 
ramener, snanli. M Srisson. dont oa considère 
MI l'a> capuiaua comme carUiae La Journée. 
tournai sou>a4.ie eanoaca même cette aocents-
eion pomme o/fieielle. 

Yoiei aosmueat sa sont reparus las suaVage» 
au premier taur da seruéin. daaa la 4» oiroous-
ariutiea da MersetHe : 

Tourna • • * « . — Valants : U 17». 

ArUué. min i u,} 
Loui* liay. aaMxain s k»J 
aataad, enuasm «41 

L E S O U I S D I S T B S 
us*f«*iiUes aiinistérieliss pub.ient chaque 

Jour le désistement de quelque tjueadist* 
an faveur d'un da leurs protèges. I.e Conseil 
national du parti répond à ses calomnies par 
a note suivante : 

Partout où la responsaaUilé des eandidsturéa 
a'ineombe pas à des Fadaratlons organisées'. 
tes candidatures éè oiasee, posées en exécuUon 
de la rèsaiuUpn de Aouaeix. sont et demeurant 
retirées, le parti désavouant d'avance tout 

Bâi. 
Pour la Conseil national : 

La permanence électorale. 
Basée, Q. Deuvoat. Juuw Qoaaos. 

aVarvanttoéjjoiirseatteraéiiie tactique hroo-
errte. un iaufoal à la dévation da tmmsture 
annonçait le déeistemaot à Uorbei I de M. Jean 
BartraBd.9ofli»rieterévalutionn*ire,«nfrvaur 
de M. rVrillier. 

Il est absolument inexact que M. Jean 
Bertrand a* suri 'déliai.. Il a au contraire 

enu se aftlvue sa candidature. 

odieux au 
•ati 
L» 

P 
par les 

H 1 ad 
aux. rrinn'e 
âxfQ nt da 

toexat ROUSHÉ et du capitaa«a ïa/rBréeune. 
odieux au Y\ André : tais aajsjl laa trafaj atga»' 
B'-HI fs de ce pi-erater Moriusa. 

! APRÈS LES EIECTHWS 

douueè> aux aatiinta.>tertale aé-
' d» tétOUO le iK-uare des ' 
es laéJaav» du trouvarsjaejiejnt. 

epou 
les plus evai<|i. Ile *>'• 

ndaleus'>s 

L A e P A T R I E F R A N Ç A I S * > 

La « Patrie flaauaii e • laora l'appui su> 
«aut aux électeurs : 

Cttoyests. 
Des nuuntanant, n j a quakjua cUoae de 

caajufé an ynance. 
Maqrre la plus formidable pression officielle 

qu'en ait jamais rua, maigre les équivoques et 
las mensonges, malgré u dol et la frauda, le 
1" tour de serntra vient de condamner avec 
»-let la ssinlavare Dreyfes et le nrinietèra dé 
ratreaujer, qai eet eueai la mlenstèra da la aaéa-
UMI, da la peeaÉwrtiaa daa consola ncas et ém 

hideux aéftajt *. 
Laa eaputatioos da Paris et da la Lortaji Lorraine. 

da la oasiMaie et da la toeailéis. presque aaua-

saao'UKnvut 
alliuii.'c* entre les uumst-viets en iuii >»ta« 
bas culuxuvkaait, lea uue.-aaUonslistas. l e 
« sens mine s. 

Ainsi le* ministériel ne démasquent N'ornbre 
•'honnêtes « n v utiuaés jusqu laa \mr loursd"-
ataratians hypaentea, a'elo.gajeron'l d'au» a»eé 

Le scrutin du 11 aial raanalétara notre vie 
•aire si les vrais républicain-, as s'abaad <anaul 
pas. s'ils marchent fortement unis dans l'amour 
de U patrie, Aa U jusuca. da la liberté, et dans 
la haine des sectaires, des imposteurs et des 
larrons qui perdent notre pays. 

D'après laa statistiques or&cietles. la moyenne 
des abstentions est de ik %. La France serait 
sauvée si ta moitié seulement des abstention-
otatas taisait cetta fou son devoir 

Paris le premier n vu le péril national. Paris 
a été ad n -ahls de décision et d'énergie. Il a 
lanpriBBê a toute ta Fraace une grande et bien
faisante seuousse. 

De vastes relions, dans l'Est, dans l'Ouest, 
dans le N'orU ont viuréa I unissoa delà crtpiiale. 

Mieux éclairèaa anln. et sani écouler je ae 
sais quel esprit de mesquine rivalité et de 
déhance. les autres provinces, librerneat. sur-
vrant Pans. 

Courage! unionI peraévérenee' Pour le salut 
delà patrie, par lapuriOcati m de ia République! 

Je LU LauAiTna, 
L ' U N I O N D U C O M M B R C B 

E T O S L ' I N D U S T R I E 
On naus cummuuiqaa le manifeste sui

vant: 
Electeurs. 

L'Union du commerce et dé l'industrie vous 
disait avant le premier tou- de scrutin : 
< Vo'.excontre les candidats du ministère; vous 
assurerez par la le triomphe de la liberté, de 
la patrie et de la République ». 

Répondant a cet appel, vous avez, dans ua 
merveilleux élan, aflli-mè votre volonté da sau
ver la patrie, en « purifiant la République » 

Avec Pans, la France a protesté contre la 
politique antmatiouale du gouvernement. 

A l'heure présente, la coalition qui. depuis 
S ans, nous tient sous le joug est gravement 
atteinte U faut l'achever le 11 mai. 

C'est pourquoi, flore de contribuer à cette 
œuvre de rédemption sooiale et patriotique 
l'Union dq commercé et de l'industrie vous 
demande de faire de nouveau tout votre devoir 
le 11 mai. 

La grande armée du travail qui a besoin da 
oaime et d'union, pour rendre son effort pro
ductif, vous adjure de mettre un terme a la 
politique d'agi taUon stérile etde haine inaugurée 
il y a S uns par l'entrée au pouvoir d'un mi
nistre collectiviste. 

Se sentant perdu. les jacobins font rage, Us 
sortent de leur arsenal les armes les plus 
rouilleas ; ils agitent le spectre de la réaction 
et du oléricalisme. 

Ne vous laisb'.siroiiiiler ni par leurs menacés, 
ni par tant de fables ridicule», dont ils sont les 
premiers a rire '. 

Lès vrais cléricaux ce sont eux les francs-
maçons, qui se verrouillent dans leurs Loges 
pour « olncier ». e ils ne s'y renaissaient qne 
dans un but avou.iule. lis ne se cacheraient pas. 
En r-jalii*. s'iis tiennent les profanes jalouse
ment à l'-cart de leurs réunions, c'est qu'Us 
complotent contre nos plus chères libertés, afin 
d'asKeoir plus sdreniéntleur domination. 

De l'avis même des anus du e-ouvéritentenr, 
la République est a f abri de toutes les surprises. 

Il s agit donc de savoir si la République sera 
vraiment la maison commune, la uiose 'le tous 
ou bien la proie de quelques Intrigants assoiu*es 
d'honneurs, de places et d'ergenl. 

Il a'aail ne ssvoir si elle restera fermés. Ira-
eassiere. jacobine, sectaire, au lieu d'être, con
formément A la Déclaration des Droits ie 
l'homme, ouverte, tolérante, respectueuse des 
liberté» ée tous. 

I A lutte est entre ces deux Républiques. 
Le 11 mai. avec la même ensemble que le 

97 avril, vous vous prononcerez pour la vraie 
République, la République française! 

i iiur H Comité : 
L* jyt'ét idéal . i I I H H H » Paaiaa, ft. 

49. ru» de Provence. 
lu viet-Druidtnt* •• Casars.NTisa. ancien 

négociant ea vins, avenue Daumesnil. 
Al.St Mande. OISTOK JA»I. industriel. Bel-
fort Aauai» l l t s i . iaéWatrial, Tours. 
L n u Micuu.» O 1t. aericaHeiu-. iror-in-

, „«> tf'M *• .astei-JUamej. «dacaicu aa Va-
*IMJJ. if, i'ari». 

Aube — Le D' Meunier l e désiste en fa
veur de M. Delagueau, antiimuistériel. 

Ohéa- — La sculpteur Bafiler, candidat 
nationaliste, uaolinue la lutte. 

Au i«« tour, les vos* s'étaient partagea» 
amsi : 

Lsvsaga, dépota sortant, radical-gonialigt», 
ministériel. 4908 voix. 

Msugar. eufielisté. révolutionnaire, anti-
BjMaiatériél, 4id? v<M*. 

Uarfiér. oaiiona.isU. >T*7 voix. 
Voici un exti-ait da la proclamation que 

M. Bafner adresse aux électeurs : 
Notre grande cap.taie. où vibre encore l'Ame 

lrnaeei*« s cstatlrauciué des suppôts de l'ètran-
gar en rejetant les protecteurs des traîtres et 
Tés promoteurs de ruines nationales. 

Nous ne pouvons rester en arrière des Pari
siens, nous.républicains aationalietés du tterry, 
descendant d» ces uaulois Sitiu-iges qui e'oppo-
saiéat avec tant d opuiiair»u A i invasioa ai A 
laks rosaajnes. 

Js isvsisté Uooc daas mon inébranlable con-
osnee an l'avenir da in» nation. C'est pourquoi 
i» continue Ut lutte avec vous, apeas avoir bris 
ravis de mes c unîtes. 

Avant la nouvelle épreuve que nous alloae 
tester devant le guffraiu universel, le U mm 
proébaïa. sache» bien que, vainqueur ou vaincu, 
je serai toujours résolu a donner tout mon dira 
paev délivrai aétra cher Barry de i odieuse du-
sainatiiTii déé spoiiatear», goptiigles et tripo-
«*uré d affaires, lesquels nous mènent su col; 
lectivisme d'Etat, qui supprimera la propreté 
individuelle, anéantira la o»nseiencé humaine. 
et réduira noire roua ea esclavage-

Doubs. — A Pontarliar, M. Ordinaire se 
ravUre. U- (iru»jé»u raatc doue seul candidat 
liEtiiuiuisteriel. 

OiroAda. — M. Ernest Larocli», candidal 
daif '" '> uircongvjriiiUou de Bordeaux, g» 
désiste en faveur de U. sWUeude, «ntiniiui»-
lérijaL 

SAVOtB. » * t f ^ f i l * ! ejsj oau oat 
suivi i'éiartéén da sjMaMe îêT M• taperëur _ 
Moutoera. ont éfca.irs) «au» les honaêtea gens. 

Dimanche, soir, une bande de manifestants, 
s'est dirigée, en cnaalaat la Carmagnolcrers 
l'hôtel da Para, ea était descendu le gênerai 
Zéde et l'a uoaspue ayniquement. Puis «Ile a 
... l'omeas devant las etaolisseniertle reliât.eux 
,>l laa habitation-, éee partisans de M. Zei-
Les eris dj • Vive Kmperaur' Vive la Knctau-i 
A bas la palotlel » nat été hurles toute la auit 
et cela sous l'oeil hieavaulaut de la police au, 
ua parcours de » kilomètre». a> baada reaer-
guaieaes a aecouipagne la geaéral «u ajuoicat 
de soa départ. 

Noua constatons ave.- tristesse de semblables 
U notés. al noua assuroae réepeeiaeaeemeat le 
gênerai Zéde quelle» u'eaieveat rtan a os eue 
sa campagne pour la liberté eut d'ardeur et de 
vaillance. 

AVEYRON — On assure que M. Eugène 
Costés.mairedeUecazeviIie.se trouvant atteiiit 
par la vote du dimanche 97 avril, a envoya aa 
démission de maire et da conseiller municipal 
au prerel da l'Avayrou. 

Tous les couseuiers élus sur la liste socialiste 
4e Decszeville, se rendant solidaires dé leur 
maire, suivent celui ci dans sa retraita. 

SEINE-INFERIEURE. — Plusieurs con
seillais municipaux de atolaec viennent de 
donner leur démission; mais, eoau-airamaat 
au bruit qui a couru, la maire et les adjoint» 
ae démissionnent pas. 

OARD.— MDarbouss«,candidatradical-socia-
liste malheureux A Alais. vient de donner sa 
démission de conseiller général du canton dé 
Vezeaobres. parce qu'il estime n avoir pas eu 
asaas de voix dans os canton. 

~PLUS LE SOU 
Les pillards de la défense jacobine ont rais 

les caisses publiques dans un tel état à'im-
péeuiti^silt qu'il n'y a même plus assez 
d'argent pour assurer la fonctionnement 
normal des services ordinaires. M. l.eygues, 
ministre de l'Instruction publique, viant, eu 
effet, d adressai' aux recteur» d'Académie la 
circulaire suivante : 

Monsieur le recteur. 

Par suite de la diminution de certains crédits 
budgétaires, vous nies informe qu'un quart 
seulement des pensions de retraites dues aux 
professeurs avant atteint la limite d'Agé pour» 
ront être réglées. 

Il sera donc loisible aux intéressés de conti
nuer leurs séances dans l'Université ou de sol
liciter un ooage renouvelable jusqu'à aa que 
lé montant de la pension de retraita lear soit 
versé. Gvoiiaas LEYOLES. 

Un M. l eygues . en tanussaut son budget, 
n'a pus su faire une addition ou, pour con
serve, son portefeuille, il a sacrifié sa* 
«drain istrj"' 

Dans lus deux ces, 11 a manqué a un de
voir élémenteire, à un devoir grave de soa 
tondions. 

Ce qui est plus ivrUiiri.c'estque lea caisses 
sonl vides à la suite des subventions élec
torales dont on a gratiné les candidats mi
nistériels. 

r v c u r l l l l e s par- lo 
C R O U P S P A R L E M E N T A I R E 

DE L'ACTION LIBÉRALE 
7, rue Lat-Caut, Paris. 

«n TUI des iltotivRi finiralu de 19C3 
D o n toij.cJVAa.xxt 

IV.i-'iio» libérale woit cAoyut jour (ai 
don.i i , i piui touchants 

l'ne jeune /itle rient d enrouer JU taOHlré. 
oui ut mu uHioue tajuit. hit* éurtws» quon 
pourri* bien lu vendre 9Q0 francs. Quille 
nou» permette de te lui dire, elle se trompe 
su montre, doublée et triplée de la valeur de 
son «mouvant sacrifice. \uut isuucoup plus; 

Î lle est sans prix. On n» nous sirera pas dé 
'éèjprii qu'elle reviendra uryjour A celle oui 

«'en prive avec une t» pniriotiifue abnégation. 
En ulUndaui. la ionairice désire înodes-

tejnent (tarder lai%o.t\um*. et deir»<rf>sé seu. 
Itrnent qu on Insr •»»»: 

Une en/uni 'eTe'oibWett ld"VUrgê Ifnma"' 
cutéé Une montre «n or. 

heporl oti-.00Jrr.J4. 
An. da la Hoche Bernard. Il» fr. — Louis 

Lebieion. a A., lovfi - Un prêtre de la Vendée. 
l'O fr. — Une au.. Cceur Sacre de Jésus, ave» 
p.ne de uos enfants, luu fr. — K- 0., pour ia 
Vranee. 100 fr. — pour Uieu Ot la France. 100 Ir. 
— une ancienne abonnée de la CroLc, Toiilpn, 
•MM If — Une atunuee de la Croix, Landes, 
100 fr. 

Muis da la Maulrsyère (8» versement'. 250 fr. 
— Mlle du la Uauireyère (d- vareemeatl. «60 fr. 
— SaiBla 4nue, pi nez pour nous. 10b fr, — 1. de 
Moulcheuil. 100 Tr. - X . tj. S. de Bennes ; pra 
ans tt rbcii. 100 fr. — An. dé Bessé. 10 fr. — 
Mi!e fradene B.. 6 fr. 

Un lUouneur de saint Michel, pour qu'il 
sauve ia Prance. S fr. — Pour o>iatiauer la 
lutta : un Lozeneu. » fr. — Pour las eteutina» 
législatives du U mai. &o fr. — Noos voulons 
M pion V U.. l'mérmel (Morb.i.an) |4" verse-
meuti. 16 fr. — Doux vieux, de Notre-Dame de 
U; ai Ville, JU fr, 

f. L. et E. F. (Calvados). 80 fr. - M. f f. J. 
(Maycnnel. t h*. — MesnJer (Clia'ente). 5 fr. — 
kl ne Mcls (Marnai, b tr. 60. — Un groupe de 
professeurs, pour le satut da la Praace. tefr. 
— Pour que le non Dieu-favorise les élections. 
uoui sa plus urande gloire, li l'r — Ua ouré 
uivernais. p>aw le îiuUnitaga. lu fr — Un buinbie 
vicaire du diocèse de goissops. (0 fr. — A ba* 
lèé V••• Mlfr. 

Au . 40 fr. —Par la Croix dWurtrçne. 40fr. 
— M. l'anbc Hoze. a at-U -en c . 10 fr, 

Par la Crout dt Heims : Au B P.. 1 fr. ; lin 
fouet.onoair» pauvre pour sa libération. 6 fr. ; 
An J ir An 10 lr., X.. 1 lr , uratiflcahood uaéj 
jeun» cuisinière, S fr., l'na ouvrière, économie 
d'un tramw iy, course fait» a piad, 0 fr- lOi Mme 1- L . 10 fr. ÏOfr. l'honneur dé 

BU et le salut 
Utstrtrt nos tri Btus, 

saint Antoine pour la gloire de Dieu et le salut 
de la France. V) fr. 
10 II 

M rabbè Tréhudtc. A P.. 10 fr. — VillediéU-
la»-poele» : Que is S»çie Cpjiur de Jéaus nous 
sauve! pu fr - M. l'abbé Petiigsnd A V -lè-C.. 
9 fr. 90. — Une française (*• versement). 6 fr. 

A de B . a A 90 fr — A B Le blanc 5 fr — 
Aa. da Craea iMayanne). 6 fr. — B. ?.. K r — 1 

Peur la pais religieuse et la liberté de l'ensel-
eat. 90 fr. 
i fr. — Notre-Dame da aaiut sauves ia 

Teaji n que vous aimez et qm vos» alsaSkâlfr. 
— e*èjs Enfants de Marie. 8 fr. «• l a • o u p é 
de patriotes malouins. 6* fr. — L. aV. laTjTr. •» 
Ce» abonne- et amie de la A»a*>. J dp P., 
50 fr. — Aaoe Em. Dollut. 25 fr. — Cne tertiaire 
de SainUFrançnis. âO l'r. 

X. L. C . Su fr. — 3 an.. 90 fr. — Lstara mot 
a malo. t fr. — Au.. Le Poaliguen. M fr. — 
Cour de Jésus, sauvez In Fraaee ' Un prêtre 
nantais, i fr. — ijue Dieu sauvais PYanoa ! 90 fr. 
— Dieu protège la France. • fr. — Pour la Trèé 
Sainte Vierge Marie. 10 fr. 

B. de Faicy. a R i» vareament). 96 fr. — 
Pour la conversion du plus acherne des francs-
maaoné es ministère Waideok. M. l'ahbe (Gus
tave B.. aumônier. s> fr. — An. |2» envoi), ô fr. 
— Koouéiaie d' •uvriera, pour aider A .;'«fer les 
francs-aïaaons en bas. 90 tr. — M. (i.. A Ver
sailles. S fr. — AudiBcourt, pour combattra les 
r* . 90 fr. — Audincourt, un qui les combat, 
9 fr. — Pour famé mordre lé poussière as car
dinal f. .-ra. . du X* et a tous ses pareil». K fr. 
— Léon de 4.. 4 la V.. 90 fr. - M L. Nancy, 
a» fr. — Prouveaceu e eathouli » laraemesf). 
Charles, Jeanne, Léon, Suzanne, Maurice. 10fr. 

Marf.intaine : Tive Caffareini 0 fr/ 76. — Un 
prêtre du diocèee de Soissons. 90 fr. — M. l'abbé 
tiabarraa. 15 fr. — M l'abbé A. N.. prêtre habi
tué a Mayenne. 10 fr. — Pour Dieu et la patrie. 
10 fr. — An . 10 fr. — Une Meusienne. • fr. — 
Louise Requin. » fr — Mme Edmond Louveau, 
M) fr —Emilie du Sacré Ccsur. & fr. 

Marguerite. Enfant de Marte. S fr. —M. l'abbé 
P Jobey. si fr. — A. Lancry. 96 fr. — «usure 
Uanis, 15 fr. — Jacques Barthélémy, 10 fr. — 
C et D . de t'Orne. Viuuf Chrissus aux diligit 
Francot! 9â fr. — Un an. de le vallée d'Aure. 
Kl fr. — Famille Viet iCOtee-du-N'ord). 6 fr. — 
t Tertiaires de Saint-François. 6 fr. — 9 per
sonnes du Morbihan, 19 fr. 

Au., 40 fr. — M. l'abbé Claie,curé dé B„90 fr. 
C C , su fr. — An de Saint-Pierre de Cheminé, 
9 fr. — Fanny Four. 10 fr. — Que Dieu protège 
la France. J Laville. 15 fr. — Aa.. S fr.— Moab 
faucon(Haute-Loire). Vive Dieu '. Vive lé Franco I 
et Vive l'arrondissement d'Yssinçeaux ! 6 fr. — 
Un établissement de Fougèree. 10 fr. — An. de 
Paimusl. 5fr. — V. D., Toulouse, 10 fr. M.l'abbé 
C. Vilïain. 90 fr. 

Un groupe d'électeurs plogrmelais, 48 fr. — 
Ua prêtre de le Meuse. 10 fr. — AraioL 30 fr. — 
An . 90 fr. — A. G> Detage. » fr. 

An.. 1 fr. — Mme du Boys. 10 fr. — J. M. B.. 
9 fr. a». — Uu lecteur de la Croix. 5fr. —Henry 
CotUo. 10 fr- — An.. 5fr. 

Pour Dieu et la patrie, trois soldats du Christ, 
15 fr. Un ancien instituteur catholique, 9 tr. — 
Une tertiaire de aaint François pour avoir des 
mères chrétiennes, 5 fr. — Saintes Ames du 

£uraatoire aidez-nous. 10 fr. — Mère et dis A. F., 
ir, - M l'abbé L. Kxtem». 10 fr. — V. Dupais. 

A K., 1 fr. h>. 
Vive Dieu et libertél Deleuze. 10 fr. — An» 

10 fr. — Vve C. Ferry, 90 fr. — An., 46 fr. — 
M. l'abbé L. L.vet. 8 fr. 40. — Pour Dieu et Is 
Freoee. en souvenir d'un défunt. 4 fr. — Use 
famille pauvre, mais chrétienne et française, 9 fr. 

M l'abbé Libert. a. S.. 15 fr. - F. Lepine, 
S fr. 05 — Pour les frais de la campagne élec
torale. 5 fr. — Un an. de l'Ardèche, 5 fr. — 
X.. 10 fr. — 6. C. J. M. J.. par tous les saints 
de France, 50 fr. — Une abonnée de la Croix 
iLéudesl. 40 fr — M. Volaut. jardinier. 20 fr. 

An.. 3» fr. — Inimicos sa rie tas Bocleiios Au-
miliurt- di<7*eru 6 fr. — An. Riom. S fr. — 
Un électeur de Penestin (2» versement), S0 fr. 
— Mieux vaut tard que jamais, 5 fr — Abbé 
Long. 1 fr. — Peur l'effondrement définitif du 
ministère antlnational, 6 fr. 

Kousseau. a S (044s>d'Or). 4 fr. — B. dé 8. B.-
T. et G. 14-r-104-6 prec. vars.l, SI fr. — Viremau. 
5 fr — An. de Bourges, 10 fr. — Une bonne 
grand-mire de Maisons-Alfort. 6 fr. — Trois 
eoosiaes, pour la France. 19 fr. — An., t fr. 

Total :&ss4Sj.4>. Ai. 

UNE ALLOCUTION DE M. LOUBET 
Voici la teste du diseour» qu'a prononcé 

M. Loubet aus membres de la mission des 
fêtes de Hocliambeau présentés par M. le 
sépéra) Brugère, ' lorsqu'ils sont venus i 
PBvysée, avant leur départ pour l'Amérique. 

Les liens qui. depuis si longtemps, unirent 
le» gouvernements des deux Républiques, aussi 
bien eue le* peuple» des Etats-Unis et ée la 
France, rendent la mission que vous allas 
accomplir particulièrement importante. 

I.e président Houssvelt a été assez non pour 
se faire lui-même, en toute circonstance, l'in
terprète de la sympathie 4Ui uait les deux 
nations, et il m'est fort agréable dé lui faire 
savoir, par volve intermédiaire, combien je par
tagé ses sentiments. 

Le gouvernement français ra envoyer pro-
auaineneaevt dssi appiiiiue» .as | aalalssnt.-aa, 
KsnuK'K. tandis que mo, même je me rendrai 
••>« tUBiala. Vutie in.ssion ne le ced-1 Millamsn» 
en ui.ii.'i tanue et en intérêt A celles qui vont 
ia suivra. Vous répondes pleinement aux senti
ment» qui w ont déterminé à envoyer cette 
mission, qui représente dignement l'armée, la 
manne et l'Université de notre cher pays. 

Vous êtes des homme* jeune», énergique», 
investis de très haute» fonctions- Vous vops 
rpndez en un pays où l'énergie est use religion 
et où Ton aima la jeunesse Je voue souhaite 
d'y trouver ce bon accueil qu'un peuple enthou
siaste et puissant a toujours réservé, au déjà 
de l'Océan, a ceux qui sont venus A lui comme 
représentants dé lajfrenee. 

LA GUERRE A LA LIBERTÉ 
La D> Dupuy, maire de Varvias. vient d'Iater 

dire les processions, en basant cette interdic
tion sur ce que. • en raison dt l'excitaUon des 
esprits, les cérémonies religieuses extérieures 
pourraient être l'occasion de manifestations 
contraire» A l'ordre public ». 

Il nous semble que ce qui est contraire A 
l'ordre publie, ce sont le» actes autilibéreux 
comme celui dont le maire de Varvias vient 
d'assumer le triste honneur. 
.îiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniHiiiiiiiiiiiiimiMMiimimiiiiu 

iHsiriu'iiiiiis aux CjMDilés é l e c M M 
Dans notre numéro du 23 avril, nous 

avons donné te fac-similé des isstructiens 
aux Comité» éleotorauxet lu Procès verbal 

Pour le deuxième tour dé scrutin, nous 
croyons nécessaire de rappeler que ces ins
tructions contiennent des notions précises 
sur les opérations suivantes : Ouvsrturs du 
sorutia. — Posdant l s scrutin. — X»s dé
pouillement. — La proeee verbal. 

Moue les tenons A la dispoaiuon daa élec
teur» de bonne volonté 

Prix pour les 2 (/lufrucfson et procèj-verèsii. 
9 frases le cent ; 14 francs lé mille. Pour plus 
de rapidité, on peut donner les ordres par de-
pêche 

SadrastêV soit au Comité «U i'Aetisn Mes-
ro<«, 7. rua las-Cases, tait aVJB «Mroaum du 
journal. 

M REITsE WILHHLJVIUIE 
Ouané] tauès» les esperaeca» renaissaient au

tour de la gracieuse reine de Hollande, fuand 
sa convalescence niait annoncée, vnicique sou 
dain une grava nouvelle plonge de nouveau la 
Holiandi- dans les plus vives inquiéuides : 

Amsterdam, 5 mai, 4 heures matin. — 
Le professeur Kos-ustsin, le Dr HoessusgH et 
tes autres médecins M trouvent au chéteau. 

A 6 hsures eu noir, kier, la reine est ac-
esHMsisès avant taras*. 

A 8 heures, las dscteurs foeeupaleat 
encore de la reine qui souffrait de grandes 
douleurs. 

Sas cris de dosisur étaient eaTeendug daot 
le palais. 

A 11 heures, la situation était critique. 
& mai, $ Usures osstist. •»* Les diMstsairs suot 

restes au palais toute la nui t. Ils oat gardé la 
reine à tour de rôle. Le prince consort et la 
reine mère n* se sont pas oeuebés 

PATRICE KONHOR 
•^aûISlÈME PARTIE 

tSutlt) 

Un uhsmpmarot, ruiné au jeu, e»>4r»>uvsj» 
m u aboig. Un cr ins le lirait d'embarras, il 
n'hésita jpas 

Sa UjaCdisparue avec s» protéyés. H bs-
ntatt De uuuvasu, c'était le jeu, las plaisirs. 
Ja haute noce. 

Il fut osovsnu entre les deux compilées 
sue tes huit millions ds Mlle de Prestes aé
raient honuetrment (pardon pour ta eas* est 
la circonstance) honnêtement partagé» 

Maa» le bartm.qui s'était chargédîi cnme, 
roula sou ckMopère, car le ueiuire disparut 
ia aaéini nuit que les bal iUots de la rue 
Ravnouard. De cette façon, Pierre de Otiauip-
marot était libéré de tout swupooB- L'affaire 
as réduisait 4 uns vengeance, et le baron 
srsurait ni la psine de partager, ni la craints 
de ae voir dénoncer par son complice. 

J'appris enfin que Mlle de Presls* avait 
«iaé embarquée sur ua yeiht qui devait la 
transporter, en descendant la Seine at t a 
ioageant le» cotes de France jusqu'à la cOt» 
«jspsgnoic où dans lu lande oc la sésjuealrs-
•sst^rsqu'é. ce que la utort s'ansuiv»; que 
sjajsvoa vaus avait eomiés à La Trio us . ia 

péd 
toui 

mr de la ménagsria des Lions i» 
t, ea route PVUT la Belgique. 

e suis. Mademoiselle, un fervent da la 
laie, et ma uiacbiue a fait avec moi la 

iur du monda- Dés que (e jour parut, je 
saaotAi aa asile"Trente-six usures plus lard 
/ava is rejoint vue ravisseurs, malgré laa 
trois jouta d'avance eu'ils avaient sur moi. 
c Vous savea la suite. L'ar sert au btea 
saune au mal 

Avse quelques loui», js corrompis un des 
hommes dr la ménagsria. Ainsi mes billets 
vous sôul psrvaaus. L mcsadie de catte 
aoH, c'est mai qui l'ai allumé. Le mtssraale 
qui avait osé assumer la responsabilité de 
vou» tenir prisonnière y a péri, et mpints-

Kit maibeur i qui testera de te mettre a s 
vers de notre roule. Car rot Vicbe n'est 

pas larauuss. Il me rasts votre mère à trou
ver, 4 délivrer; il me reste surtout 4 eb<Utr 
is aurvivaat de ce lashe attentat 

Si j'ai ftroaai» l'impumUsua deux malheu
reux qui, pour quelques loui». rtaquaieat 
leur liberté en vous arrachant de voira 
domicile, je u.'gi p:it aucun engagement 
envers celui qui, cens t'ambre, dirigeait 
leurs mains et comptait 'es raillions que lui 
assurait l'audace dr ces misérables. 

Celui-là payera chéries larmes qu'il vous 
t Saut verser, à Vo>.s. Mademoiselle, et à 
la vénérable et sainte damuiseile qui vous 
tient lieu de mère. 

Las yeux du taux Patrice, si doux d'ordi
naire. éUaeelèroot à ees dernière» paroles : 
la voix était meaa^ntile, le geste sans pitié. 

De nouveau, le lemt de Clairs se colora. 
Mai» welte confusion n'avun ritu de désa-
gr'-able il était duus à la jeune fille de 
penser qu'elle était dclaudua per ua tel 
abevéiier 

Toute reuto waate, elle ».it la main du 

noble Irlandais et, tas grandi « s u t qui 
uharmaient las fauves, hardiment levés »ur 
luu protecteur : 

— Monsieur, ooramanl vous dira 4 quai 
point je vous suis reconnaissante I Voua me 
répondras sans douta qu'il ait daa» votre 
nature de voua dévouer et que vout auriez 
tenté pour n'importé qui ce que vous avex 
fait pour moi 

Mai» Noithou. serrant les petite» maint 
qui treinUiaiéUidsatleèsutiiues.iuUsrrompil 
la jaune fille : 

— Mademoiselle. VOUS vous calomniez, 
vous n'êtes pas u'importe qui, vous êtes une 
célébrité: malgré vous, j'en conviens, mais 
ia fait existe Je voua connaissais avant de 
voua avoir vue. Tous tes journaux avaient 
reproduit les traits charmants de celle oui 
avait inspiré ce chef-d'œuvre qui s'appelle 
VKsvoéf 

y M vous dit que j t ne suis pet payé de 
ma bonne action fsti uonu scltmi il y a) psi* 
cette constatation que le modèle eat encore 
de beaucoup sup>r>eur à l'iiuege. 

Kt le faux Patrice surréle. jugeant qu'il 
•'était exprime as»** uiaiiainant pour l'ms-
Uat. 

Le trouble qui èr«shl«aalt de plus en plus 
sa [irulagSS lui était une areuve éloquente 
qu'il avait été coruprieel a avait point déplu. 

Un secret. Nsrlhon triompha. Décidément 
la peintre i*elt bien deux h is mort, corps 
et àme, et. non tau cment, il l'avait ehaasé 
du tueur d- l'héritière aux milliotis, mais il 
>'.-lait installe à sa DiaCS. Kt de quelle raçon 
iiisuil.' ! Il ii'éUit pas. lui. un pauvre artiste 
couim'.- les écoles de Pans en déversent 
ch»qu<- aaaée par centaines sur le pavé de 
la ur»ude ville, i ia chasse d'une gluirr pro-
bluinaliqu», trop heureux de trouver un» 
fortuue pour l'aidar ds»> »*» début», luj 

rendre accessible ces chemins détournés 
qui mènent « la eéléhnlé. 

vis-à-vis de la mare, il avait sur le peiatre 
l'énorme supériorité de la richesse ; il repré
sentait pou»- la jeune Alla ua idéal roma
nesque de chevalier errant, redresseur da 
torts Les deux femmes enfin étaient ses 
obligées et de quai service I !... Ab I oui ! da 
quel service ! Norttiou aurait bien voulu 
être seul pour rire à son aise. 

Tandis que le misérable s'assurait de ses 
Chances de succès, le reperd Ae t'.laire con
tinuait 4 l'envelopper, adinira.cur at rsoone 
aaïaaant. 

N'était-ce que la joie de sa sentir libre, la 
aertitude de retrouver bis-mot sa mère * Casa 
sans douta, mais il y avait pius. 

iMair» rêvait qu'elle partait j'our eoa con
trées austrslieouet dont venait de !u Jtrler 
tou prutecleur. Kt or n'était plus a fuite 
de deux femmes meurtries, Il s'agissait 
d'un raénous exode. La captivité, la trahi-
aon, ia séparâtnm douloureuse, tout cela 
•'exiatait pfu» ; Il ne raaiait pas même ta 
touveuir à un oppressant cauchemar. 

Elles partaient, t l tout naturellement U 
noble Irlandais les accompagnait. Cooce-
vaiei.l-e et le vie sans lui désormais f II 
tontiuutil à las nfutégsr. 

Et Claire ae laieeail conduira, indifféraate 
du but du voyage, pourvu qu'il fût 14. 

QOATRlfcMK PARTIE 

Oé laa mort» ressuscitant 
I 

A M gare du Nord, André, se dissimulant 
juni^i l a . >ie 

d» Northou et ue sa pivlct;««. i l Isa vu us*-

UA REINE DE HOLUANPI 
A »henres. guet» uuàtoUneqtia-ra SBWtjlHi f> 
Het-Loo, • mai. — Le bulletin officiel sui-

vant a été pubtié oa matin : 
Comme il était à craindre, la maladie de 

la reine a tait fia hier soir à l'heureuse 
espérance daas laquelle vivait Sa Majesté 
et dont la réalisation était attendue au mois 
de septembre. 

Bu égard 4 cette circonstance, on peut 
dire que l'état de la raine est an oe zaeaaaat 
heureusement satisfaisant. 

Sigae : Les professeurs Keawait, 
Rstaenwaî, Po». 

LA REINE NATHALIE 
Le Oiomale allaita publie une inter

view qu'il a obtenue de 14 reine Nathalie, ea 
ce moment à Bologne. 

Bile a qualifié de roman tous les bruits da 
mariage répandus sur son compta : « Telle 
ja suis telle je resterai, et i s continuerai ma 
vie simple et retirés). » 

Bile doit visiter Florence, puis Home, où 
alla veut prier au tombeau des Apôtres et 
demander la bénédiction du Pape. 

Après avoir visité Naples, elle reviendra 
ea Francs, à Biarritz. 

ÉCHOS DU QONGRÈS DES MINEURS 
Salst-Btienne. 6 mal. — M. Colle, secrétaire 

de lu r'edoi-alièii"nationale de» mineurs. » 
rendu compte, hier, devant les mineurs syn
diqués de Ootte-Chaude. da son mandat au 
Uoapres d'Alait. 

L* réunion a approuvé at conduite at a 
adopté le vote de blâma contre les déléguée 
qui se asnt associe» aux attaque» centre la 
Comité fédéral national. 

A L ' A R S E W A L D E T A f t B E S 
Il n'est bruit de nouveau en ville que de nom

breux reavais qui ea prodoàraieat prochajne. 
ipènt parmi le uârsonoèl de l'arsenal de Taxbes. 

On annonce 906 renrois environ. 
n est permis de croira que ee ctùfra eat 

exagère, mais, d'après des renseignements 
particuliers, les œmmandes du ministère de 
la Ouenv sont oértainernent A la vaille d'être 
épuisées, ou en tous cas trop restreintes pour 
nécessiter le ina.nuen d'un personnel de l'im
portance dé celai actuellement occupé daas les 
divers ateliers. 

•ta 
aHUPTlOfi DE VOliCAfa 

On tétèprastima du gouverneur de la liarti-
aieue vient de faire savoir au ministre des 
Colonies qu'une éruption du volcan de la mon
tagne Pales «'était produite daas la nuit du 4 
au i mai. 

De «Tendes quantités de cendrée ont été pro-

tetées dans la campagne avounaante. dont les 
labitaat» ont dû abandonner précipitamment 

leurs demeures, et te réfugier au Prêcheur, 4 
Sainte-Pbitomène et A Saint-Pierre. 

L'éruption semble e s décroissance. 
Les pertes ea culture al ea bétail oe peuvent 

être encore évaluées. 
» » « « « » « » e » e « » e » « « » « é « » « » » e e M 

POUR LES BALLOTTAGES 
Meus recommandons très «nées» rament 4 nos 

amis us petit tract illustra de t page» : Le 
réveil de tûder. extrait du Pèlerin. 

Prix : 0 fr. 44 la 100; 1 fr. 40 las 500; 8 fr. 76 
ht i ooo ; ab tr. les îoooo. port «n sus. 

ComittandwréVuri/enot.O,rue Boyard,Pttrit 

US LMttWMBPU FNNE 
L'Avenir o)u Tanktn qui nous arriva at» 

jouraThui écrk, A propos (t* l"hrm»rBag« offl» 
etel r»mdu dernièrement *ei- fei:1 'ereur et 
l'impératrice de Chine au vaillant evéque de 
Pékin: .. . 

May ifavMr.évéque de Pètan-a nea le bouton 
'le premier rang. Loaaurre nstre-prise es Cteae 
par l'évéque '»t Bien l'oauvi e de Fraace. si les 
quelques raillions qu'il vient de toucher ri les a 
déjA eugagaa dans l'édification d'hOpitaux. de 
salles d'ecoias. d'instituts et d'une espèce 
d'énorme éaabii«:>oment encore en projet, et 
qui va rire le Collège.de Ctnne pour tes Frsn-
caM II étudie aussi les plans d établissement 
d'une Pasosté et duo institut Pasteur. Enfin, il 
fait aimer la France, parce eue lui ««t Français, 
par tau» les Chinois, «sas distinction. 

D'est, aa un mot. uo nomme d'action «ans 
toute la tores au terme, et dost toutes les pén
ates appartiennent a la Praaea d'abord, et D ar
rivent 4 la magies qu'à travers lé prisme fran-
ajêa. 

Cet nommage qui lui est rendu par lampersur 
et nmpèrstrioa est aussi ua kammuga.roadu A 
la Fiance, et c'est ua grand plaisir pour nous 
de le constater. 

Ce langage d'un journal bien placé poos* 
apprécier les faits, et qui n'a rien de clérical, 
répond suffisamment aux outrages dont les 
aotitrançais du Parlement ont couvert la 
noble évéque et ses missionnaires. 

Jeanne d'Arc 
De belles solennités ea l'honneur 4e Jèaain, 

d'Arc ont eu lieu hier araaacae,à lacttthédrals 
de Roues, sous la présidence de Mgr Fuzet. 

ltgr Meunier, évéque d'ïvreux, ofBciaU A la 
grand'messs et aux vêpres ; us superbe pané
gyrique a été prononcé par Mgr Béguisot, 
évoque de Mimes. 

Jeudi, jour de l'Ascension, anniversaire de 1» 
délivrance d'Orléans (8 mai), une fête patrio
tique semblable aura lieu à Qrand-Couronse, 
près Rouas. A 9 h. 1/8, use couronne sera 
déposée à Tour Jeanne d'Arc; A 10 heures, des 
gerbes de fleurs seront déposées place du 
Vieux-Marche et place de la Puceli». Lac 
Sociétés ou des délégations assisteront ensuite 
A la grand'mecse A Saint-Vincent, paraisse du 
martyre, où le curé, M. l'abbé Picard, leur 
réservera des places ; à 8 h. 1/2, les Sociétés se 
réuniront A l'Harmonie du psn.sieasat J.-B. de 
la Salit pour la visite, A Bausecours» au monu
ment de la vénârahle Jeanne d'Ara 

SlIffT JEIN DkMlSCÈRE (780) 
Ce Doctenr eéMbr* ée l'Eglise greass» nsentt A 

Dama» éan» las premiers» années l a vu* siècle. San 
père, nemmé Sersim. loi donna peur précepteer sn 

ieiKK. vtêleeiiseo» sreecrtt B*r l'eesperenr lées 
l'Ueaiien Ayast été perndrnesA accuse de trahir la 
cause du calife mn-ulman, alors résidant k Dama*, il 
•et la auia droite ooepés; s i » par an erodlf» 
nntque. cette mais lai fat tsiraeaneeiaenient renées 
•t son innocence éclata aux yeux mêmes du eallfe 
qui hû aeoésae sa pratecUes. Orooané prêtre, sasst 

m f s ^ W t Tnatèlï 1t «W t t r t tpmï 
Depais quelques assees. Léeo XTil é anséré U fat» 
de w «rend Dectear dans a» CaUlos°ue des Betlaee 
dyccldeat. 

•MÉW CROIX 
tâsi 

WO0 AMIS DÉFUNTS 
M. l'abbé Auguste Maurey, ancien JesnîtV 

déoédè A la fin d'une retraite. 4 la Rouaudiera 
(Mayanae), à 73 ans, — Mme Vve Paul Jobard. 
A Chaumont. — M. J. Paul Belinguier, A Minor* 
ville (Meurthe-et-Moselle), le «6 avril, 

sous oaua oc n n t , ts>*cz tjotj aatar 

ITeTiTéViîVé. . d u .rvivlnVi-^iiV . 
B U ae A V R I L A » a M A I 

L'Esprit de Dieu agit «a —us mai* n^tgti 
pas tout seul; il faut «n seconder l'action ayees 
la meilleure valante, avre la plus grassdehumi-
lit* et le plus entier détachement. 

Dat\s ces conditions, la niuvaine a FEsprtt 
doit être une sorte dt retraite pendant laquelle 
chacun s'examine, cherche à se réforme* et 
prend des résolutions. Ce n'est qu'après les 
prédications du Précurseur que l'Esprit ée 
Dieu se manifesta **tr la terre. Que notre /a» 
soit le Jean-Baptiste du prochain avènement 
4t ht grâce abondante du salut plus facile, de 
la France plut chrétienne. 

Prières : Verni Creator. Une éiaaiae d s 
chapelet. Notre-Dame de Salut, sauvez 
la Frétnoe. Saint Michel. Saint Pierre 
et Saint Paul. Saint Martin. Saint An
toine de Padoue. Sainte Radegomâe, 
priez pour nous. 

Une communion, des sacrifices, jeûnes et 
aumônes. 

«•LES CONTEMPORAINS •> 
Aprèt avoir conquis ses eretele* en Alpérie. 

te général d s Ljulnalrsalt t illustra dnnsja. 
guerre *Italie Mais eut la atterre de i«70 

âuilerenditeelébre.Ilavait gagné la bataille 
e Borny, il eût gayné celle de Saint-Prirmt, 

et c'était la délivrance de Metz. H le mare-
ekal Haxain* avait voulu. Sénateur de 187& 
S i80l. il reçut ensuite dans ta retraite. 
a'siw vie très chrétienne. 

Chaque semaine une livraison illustrée d*t 
M pages in-8*. 0 fr. 10. Un aa : S fr. Poor lea) 
abonnés du Pèlerin, 3 rr. SO. T*a asm ère spé-
cimen est envoyé gratis sur demande. 

Le général de LadmirauK est le a* 400 oè la 
eeiltetiqa at i) taraaine la vlsgtrèns» volume 
d,<u Coutéjmperalsa. ,_ 

La table sreaierale de osa a t » Mugrspoea* 
vient ii« pai'éitre. Elle seraenvoyôe sur demandé. 

cendre d'un romparrimèfitdepremierèeTèsso. 
Ils quittèreut le bail oaiumjé et bruyant, tra
versèrent la salle des Pas-Pordus ei gag aux eut 
le boulevard Uanain. 

Se baissant derrière les épaules da tas 
voisint, le peintre les suivait aussi presque 
possible, évitant d'être reconnu. Il frémis
sait encore du regard singulier que la jeune 
fille avait fixé sur lui è la gare d'Anvers et 
pour rien au monde il n'eut voulu que les 
yeux de sa ssMssst) tombassent de nuuveau 
sur lui. 

Northoa tournait la tête ds droita et de 

Îtuerie, cherchait uue voiture, mais à cause 
e l'heure matinale lea cochers étaient rares. 

Quelques bêles alignées le MOg d'un trottoir 
secouaient, mélancoliques, leur musette à ta 
chasse des derauors grains d'avoine ; les 
hommet « tuaient le ver » à coup da via 
blanc chas las ss*stroquets environnants. 

Tout«rais, du boulevard de Magenta, u s 
maraudeur descendait. Korthon la néla et le 
Couple disparut derrière lé portière refermée. 
André vit sans inquiétude la jeune alla at la 
bandit monter dans ta sapin; u s e rapide 
intpei-tioodu cheval l'avait rassuré. L'animal 
paraissait éremté de son vagabondage noc
turne à la recherche de clients trop rares. 
Ses jambes cagneuses flageolaient, l'arrière 
traiti ssuii.iait as refuser è suivra 1'uvaa.t 
train qui n'en pouvait mais. 

• t défait, au peut trot, la pèiaèroesmain
tenait sans peine a distance. 

— Va, mon bonhomme, pensait-il, à catte 
allure, noua pourrions faire ensemble le 
tour de Paris. 

Mais la tête da Northon apparut 4 la pos
tière de gauch'*. 

'— Vousdornaez, cocher! fouailles-moi catte 
• < un i. urboire à gagner. 

L'uwtuui», qui YériUbieitiéUt swauusiluot 

sa réveilla, la note t 'as aperçut. A. sstjr aV, 
bras, son maître fouaillait sa maigre échine. 
Tout d'abord la r o u e ne t'émut pas, crut 4 
une distribution inconsciente de son bour
reau pour s'entretenir la main. Mais la 
ta s sée durait ; drus comme grêle les coups 
tombaient sur sa carcasse creuse; le cocher 
sacrait, lui cinglait le dos avec tas guides, 
lui meurtrissait la bouotat au secouant la 
mort. 

Oe fut alors un galop détespérd. André vit 
la bête affolée ruer dans tes brancards et 
filer, entraînant avec une vitesse dont 11 l'eut 
crue incapable, la voiture qui zigzaguait 
d'ua bout du bowlevard à l'autre, et dont les 
rouas dérapaient sur les lignas du train wav. 

Spectateur désintéresse, cotte allure inat
tendue l'eût fait se souvenir de ces légendes 
d,e chasses fantastiques où des obieas trans
parents 4 toroe de maigreur s'acharnent è 
la poursuite dStn gibier Çantorae. 

l i a i t ici, c'était lui le chasseur, et !e jribier 
allait lui échapper. Déjà sur le fond jaune 
dé la caisse il avait peiue t lire le numéro 
du Osera &A37, et pas d'amie voiture à 
l'horixon. 

Ah! si la b*te pouvait s'arwittre, crever 
avant que le souffle lui manquât! Il arriva 
à Paris, dans une seule journée, tant d'aoci-
dents inutiles; que le cocher n'accroehait-11 
un omnibus ou un de ces énormes camions 
qui eocombraicnl ia route! 

Hélas! avec une adresse qui tenait du 
prodige, le."»*37glitsait le long des tramwava, 
se faulllail eatrs les camions. La pem rs 
perdait du terrain; le 5437 n'était plus qu'us 

Saint de plus en plus petit; qu'il prit une 
es inaombr.tb.es rue-; crui coupaient le boue 

levai d cl il était jytrdu poux André. 

U miiirt.) JEAN VIOLS 
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